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à côt(é dle Calgary, clans un range ou, la m'-a-

laclie a été1' signalée aut prinitelmps 1906 seu-

lement. Dans ce ra;ngc n~ous avons examii-

navec les Drs llîggins et J'iargrave, six

cents jumenits, eni Crois Jors rente rinq

ont étîé trouvées suspectes, vingt-cinq sur

cestrf(GifI furent mises en qluarantaine

Ct doivent ê exanminées .coeune fois
par le Dr MIlar-grave avant de les abattre.

D)ix furent considérées conmme iiidcl itai l e-

nment mal-ades, elfles ont étèé estimées et

tuées sur le cWai), le gouvernement pa.yant

ail prop)riétaire cieux tiers (le leur- valeur

Cil ecompenisationi. L'auitopsie nous fit voir

chez ces dlix jiui'ienits cles lésionsdesid-

enita-blement à la mnaladlie mais chez aucune

d'elles nous ne priiies mettre en évidte le

trypanosomne qui en est la cause.

Il n'est pas possible que la maladie qui

existe sur les c.ieva:Iux du su-id de VAîberta

ne soit bien la doulrine, commiie Fît établi le

service du Dr Rnthlerforcl. Nousnav s

paxs pui mettre en évidence le micr-obe spé-
cial à cette maladie. Ce tryl)aniosom-e est

pa'rticulièrement difficile à trouver dans les

pays situés en dehlors zle la zone prétropi-

cale. Lin fogipendant sept années il

a été im sibede le voir et Ce n'est qu'au

bout de ce temps qjue ?darek., bactériolouliste
distingue (le l3uca Pesth a fini 1nar le r-en-

contrer, il avalit été jusqu'à nier son exi:-

tence pendant pVser eCe nésdé

tudes de cette maladie, à laquelle il donne

le nom de polynévrite infectieuse du cheval.

Aux Di ats-U'nis dans les divers laboratoires

où l' on étudie la maladie depuis plusieurs

années on iie l'a pas encore vu. Ceest eni

faisant syst.2ématLiq uiement des iniocula'tionis

àdes chiens, à des lapins etc., fréqu-emmen

- et surtbout aui mnoment o à l'on rencontrera

(ce que je n'ai pa's eu la chance deé faire)

les plaques caractéristiques de la maladie

que l'on1 pourra démontrer l'existence *du

trypanosonip. C'est en pr'océdant à ces

inoculaiiions et en rcehatle try-panoso-

me, que W'atson vient c trouver un trypa-

niosoînerl du lapii -1le l' Alheqla. Ilqcdans

les pays tropicaux ces probozoa sont di-ffi-

cile à voir, ils apparaissent et disparaissent

si foeei'ement 'dans le sanga 'des animaux.
Dernièrement dans l'Afrique du Sud, Théi.-
le, Mil ':éien i 1i a l'habi-tuae de

ce'~étuds n' pu démiontrer souisec

checz dle, chameaux qu' aprês de n~ombreuses

r.echer-ches. Ce sont ces travaux de labora-

toire que l',on coinu-iie ssen'ilimn

la station cl et, hbriiid-ge qui eslt clirigé pa

de jeunes b~tr'igit5qui, comme Wa'&t-

sOliot été, formés Ob(tt-wa.

TRY.ANOO~IASEDU LAPIN.

À la fin (lu miois cie novembre dernier, le
Drî W'atson, assistant au Biolog',ieal Labo-

î'at<)i'x'(Otta\va partit peur l'Ouest_ diri-

gxer le I ] ''.îîe(eLtbil .pendantL

iluie le 1)r' fladw'cn,,. pwiiait la place auprès

de nous il 0ttawaý. 1Il devait continuel' à

faire vsénaium ntles înloçulatofs -en

preniant les pro(lîits pa&thol.ogiqutes sur les

e axM ahi (les coniservéès à. la qlua-ranýtai-

ne(l Leuhibî'idl.. ]:Oui' faire ses expérieli-

(les Waî'tsonl euit l'idée deé prendre au piège

des lapinssouvi s pou]'. les inoculer 'avec

les pro ditits palth'o logiques venant des cIme-

va1ux mialades, sang, liquides vagmaiux, -etc.

etc. 0n nle Peut pr-endre ces lapins que pen-

danit lhV 'été ils n-1e se laiss-ent pas a't-

u'aem. vec uny espritL scienIti-fique dn

o)n 'D'r. lui savoir gré, le Dr Watson fit

l'examen clu sa'nlg (le ces lapin1s avanýl:t da les
inoculci'.iet unle surprise que l'on comn-

Ine([aaisément, en constatant cls le

sang de plusieurs de ('es; anmaux un 'trypa-

nl-)oone. .11 trouve environ 'le trypanocluome

su l iesde apsqu'il examine. S'-il

nl avait pasq fait l'examein dut san:g 'av&nt

l'in-ocul-ationi il aiurait pu croire, dain-s la

sute lu-e ce para.site provenait cdel"oc-

I t ndes Produits pathologiuçe.. -venan.,t

(les chlevaux atteints de la dourine.
Cet, org-aiinime a--lune relawtion avec la

domrine?
l)pîi duxas denobeu hevaux

Onlt été conIservés dans cette quazra-ntba:ie,
l'hiver, lorsque la neige recouvre la terre,

le" laIpins peuvent se nourrir des, eaéiu
quele cevax aisent tombl]:er su le ol.

lhii aîî'e cté ls lains e'uJrcn.t d'une
e p1< e)] e l)ciiecltwi c R0ord du I Al'bertaj,

on1 ne coknnaît pas la cuaus.e dc cette niorta-
liéqirevient périodiquiement1I bous les six

aL sept an-s. Le trpnsm de Watso

a-t-il -un. rôle à ,ouer dans la propýwa'ti1,

de ce mal dont la natiu'e est incon.nue?


